
0GAZETTE DES CAMPAGNES

arrêté. Le cultivateur peste et tempête contre l'accident, se pas en sa possession assez d'engrais pour restituer au sol'les
delui.là, taiidisgu'il-ne déI. ,priñipea frtilisants nlevés; p les grégli.n mentant

vrait s'enprendre qului-même et%àson manque-de prévo-- aproduction de la p ol e)o vera;pargla n llWdu
yance. - '~ fuminerpuisque pirlà on pourra nòurrirplus 1hal et

Pour la récolte des-grains, aussi' biew et-peut-étre- plus surtout lui.donner.un litière plui b dnaï et repuelhir Plus
que pour .la fenaison, le manque de bras se fait lourdemct complétement les urines. .
sentir dans nos campagnes. C'est un grand malheur,!car la. 'Il cst;bieYv'rai que' o'e idées nesontipai de celles qui ont

moisson est nue opération plus importante encore que le-fe- cours chez la. plupart de nos cultivateurs ;nais nous les

nage. Mais il ne nous servira de rien de nous lamenter notre croyons plus raisonnées et- plus cnformes auiboneés pra.
situation n'en sera pas rendue meilleure pour cela ; il ne tiques. agricoles. On préfère générafement òàup'rJautr et
nous reste qu'à tirer le meilleur parti- possible dé-a man laisser-les-chaumes longs, parce que, diton,cesohanmesen-

vaise position où nous nous trouvons. - graissent la .terre etrépa7rent une partie des pertesquelle a
Puisque les bras font défaut, tâchons d'utiliAer ceux que- subies par ladernière récolté. Nous- admettons pleinement

Pou possède dt1nanière à en obtenir la plus grande somme -ce fait, nous YeconnaissonS que les.r-acines,Iles souches et les
de travail possible, sans cependant exiger d'un homme plus autres debris végétaux sont- des engrais*qu il nefainpas né-
qu'il ne peut faire. On a un moyen de résoudre ce difficile gige.-Noas savons également'que,.pour lesterres argileuses
problème dans le choix judicieux des outils et des instru- particulièrement, les chaumes de" rour
ments employés pour la récolte. une large parià'les a'meblir, à les aérer, à eoü iBunt.ir, en

Jusqu'à présent, les outils qui ont été le plus générale- un mot à lesrendre.plus productives. Mais. nous savons de
ment en usage pour couper les grains sont les faucilles. La plus que ces mêmes-cbauuea imprégné desrme's, des ani-
faucille a sans doute d'excellentes qualités, elle est légère et maux sont cinq ou six foisŠlus riches quejorsqu'on les en
d'un maniement facile. Tout le monde peut la-faire fonction- fouit dans leur état niaturel.
ner, mêtne les enfants, et cet-avantage seul l'empêchera de - Lorsqu'ouncoupe les pailles rez-de:terre, on n'agit pas ain-
disparaître de nôtri outillage agricole.[Mais elle marche len- si pour en priver le sol, au contraire, c'est pour-les lui resti-
tement et n'emploie pas avec assez de profit les forces du tra- tuer après en avoir oonsidérablement augmenté la valeur nu-
vailleur vigoureux. Un bon coupeur à la faucille n'abat pas tritive. La paille imprégnée d'urines a autant d'effet sur l'a.
plus de J d'arpent de grain par jour. meublissement, l'aération 'etl'assainissement du sol que les

Cette infériorité de la faucille est ¯importante à noter y chaumes secs et en outre ellë l'enrichit plus. -.Ces considéra-
nous le répétons, la rapidité d'exécution est une des pre- tions sont dignes de remarque et nous ne comprenons pas
mières conditions de succès de la récolte des grains. Animés pourquoi nos intelligents cultivateurs ont laissé subsister
d'un ardent désir de rendre notre agriculturé plus prospère, cette vieille pratique si pou'conforme à lèurs~plus-chers in-

des hommes de progrès, travaillent depuis quelques années, térêts. Nous leur en signalons -Finconséquenbe, afin de leur
à remplacer la faucille par la faux et déjà unous avons pu montrer, combien nous avonsraison contre la routine. Il
constater que quelques cultivateurs, en petit nombre il est n'y a pas de petites choses en'agricultç 7 et2shatmes,

vrai, ont compris l'ava'ntage qu'ils retireraient de cet outil Ei peu importants en eux-mêmes, poureeêirbeau-
et l'emploient partout où il peut fonctionner avec quelque .coup si on les recueillait et si on lestraitaitd17é lablèment.

profit. Dans nos vieilles paroisses,. les ciltwrcs sonNaåEttplus

La faux dont on se sert pour la coupe.;des grains est sem- riches et les récoltes plus abondantes, que la quantitFde fu-

blable à celle que l'on emploie pour la récolte du foin, avec mier qu'on leur distribue ê)e t p s der

cette seuln différence que la faux moissonneuse est munie Il y a cependant des cas oùjil ne seraitpps bon- de cou-

d'un appareil destiné àfaire la javelle et que pour cela on per les grains trop près de terre : par exemple, lorsque les

nomme iavelier. La faux javeleuse est d'un maniement plus graines de prairies semées datis la cérléài sont'trèsldévelop-
difficile que la faucille, mais un apprentissage de quelques pées. Dans cette cirronstance,,n coupant, bas¿on rase-

jours suffit à l'homme intelligent pour l'apprendre et acqué- rait les jeunes herbes et on nuirait à leur croissance ulté-

rir une habileté suffisante. Elle exige aussi plus de force rieure. Ioi, il faudra faucher ou couper assez haut pour ue
musculaire, mais elle fatigue moins les reins et le travailleur pas entamer les jeunespousses mais c:s la iqtúre prairie

se maintient dan-s une position plus favorable au bon foneC- qui le demandé et non paslâate'rre.

tionnement- de ses organas. Il n'est pas naturel à l'homme Si le champ est infesté do mauvaises herbes, do fera aussi

de se tenir courbé vers la terre; pendant les chaleurs-sur- mieux de couper assez haut; afitn de ne pas trop charger le

tout, le sang affluant vers son cerveau, peut lui causer dos pied des gerbes de plantes vertes. eb difficile& à séchèâ; au-

maux de. tête sérieux ; dans une position verticale ces aco- trement, on s'exposeriit-à -faire chauffer les'grâins et à por-

dents n'e sonl pas autant à craindre ; et sous-ce rapport la dro sur leur qualité. Mais alors,-il faudra travailler-netto-
faux cst encore préférable à la faucille. yer le terrain; à le purger des manvaises-berbes qui, l'infes-

Si, Iaintenant, on compare les doux outils au point de tent afin-de pouvoir nu plus tôt faucher auasi près -de terre

vue de la rapidité d'exécution, on voit que lafaux javelière que possible..

l'emporte de beaucoup sur la faucille. o-30ffet, un faucheur Pour -atteindre ce butenous ne connaissons pas. de meil-

ordinaire, quelque peu habitué au màiriinnt de son outil, leur moyen que le déchoeumrn&e.. Oette opération consiste à

fauche sans trep se fatiguer de l arpent à 1¾ arpent par faire, -avec le-cul'ivateur ounvec une herse à:socs ou à leur

jour, plus que le double de ce que peut faire un faucilleur défaut avec -la charrue, apnrabourès

vigoureux. l'enlèvement de la récolte. Par camoyen, 'on, détruit un

Enfin, la faux donne au moissonneur lu-facilité de faucher grand nombre de plantes nuisibles dont,esgiaines et les ra-

plus près du sol et par conséquent d'augmenter la'quantité cines auraient sali le sol l'ann6esuivante.,',
de paille. Dans toutes nos cultures, la.rareté du fumier se _Mais terminons ici cette digreFsion-quenoui, avoDo cru

fait péniblement entir. Nos terres s'appauvrissent, les.pro- nécessaire et. reprenonsnotro étude sur la réoji des gral

duits diminuent de jour en jour parce que le cultivateur n'a Nous avons démontre suffisamment, croynnous, tout.?


